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INVEN'TIOl D'UNE NoCVELLÈ soR'rE DE TRN?Ë.
On dit que les cerceaux d'une crinoline vont êetr adaptée à un nou-

vel uqage. tant la civilisation fait dQ progrès ! Une dame, par exemple,
surprise par un orage, an milieu de a rue, en pourry. faire une tente;
c'est tout simple, elle n'aura qu'à,toucher un resort4u pmoyen duq»l
elle se trouvera abritée comme le limaçon dans sa coquille."

[Quelle heureuse invention ! Nous espérons que .nos belles de QUébe-
vont de suite adopter ce nouveau système, qui les mettra à l'abri des puinie
fréquentes, et préservera surtout leurs beaux petits DEMI-CHAPA..
Nous croyons aussi que les mécaniciens de cette ville von‡ ge mettre *im-
médiatement à la confection de, ces ressorts, qui doivent rendre un K
grand service aux amatrices de la, criroline; en retour, ces nesieur
recevront les plus sincères remerciments, et la plus profoude gratitulê
des dames. Ce n'est pas peu. A l'ouvre donc.}

E s BÀI N S.
Voici la saison de prendre des bains, et comme un grand nombre de

nos citadins ne peuvent aller visiter les paroisses du bas du fleuve. nous
ne saurions trop les engager à faire -des visites régulières à messieiàrs
Gosselin et Larue, ou bien encore à M, Masse. Il n'est pas néceissaire
de répéter tout ce qu'ont dit nos meilleurs médecins sur la nécessitéde
cet usage, pendant les chaleurs de l'été; .tout le monde·sait qu'il 'st
rien de plus· propîe à développer l'activité du corps et à prévenir un*
foule de maIadies.

3faintenant nous avons à Québee. deux maisons de bains tenues en
très bon ordre : celle de M. Masse, au faubourg.St. Jean,. et celle.de
messieurs Gosselin et Larue, dans la côte du Palais, Cette dernièrer est
conuue de tous nos concitoyens pour la propreté avec laquelle elle est
tenue et pour les manières polies de ses propriétaires. Ces deux mes-
sieurs, en faisant, les pYamiers, des sacrificeéornies pour procurer a
Québec une -institution si utile,- méritent à toPe égards l'encouragemer.t
du public ; cependant leurs généreux efforts n'ont pas été récompenséd
jusque?à ce jour. , IL est malheureux qu'on ne sache p reconnaitre lei
talenta de-;nos jetdnes compatriotes Espérons que cette saison leur sere
plus farorableinedes précédentes.

Quant ànla maison de M. eïasse, nous ne lvouis ps encore visittel
Cependant,-. nousne doutons pas qu'elle ne fasse honneur à ce Monsieun,
, S'il arrivait,- cette annéec '.que. des débauchés voulusent cael ar leugg
infamie en«:jetantglu louche -sur ces institutionarcomme il est a.rrivé.Vté
dornier, qu'ils prennent garde :.le Rantasque sera là par stigmatiser
leur conduite et arrêter les suites de la ealomnie.
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Il fait peine de voir que


